
Le Soir
d’Algérie Actualité Mardi 16 août 2011 - PAGE 6

AÏN-TÉMOUCHENT

Les fellahs réclament le désenclavement
Plusieurs paysans, exploitants des

fermes agricoles Horri-Djillali et Hafif-
Ali, dans la commune de Aïn-Témou-
chent, montent au créneau. Ils deman-
dent la réalisation d'une route agricole
pour désenclaver leurs terres — 43
hectares. 

Ces paysans affirment qu'ils n’ont pas
cessé de s’adresser à l’APC, la Direction
des services agricoles et celle des forêts
de Aïn-Témouchent, et ce, depuis une
dizaine d'années  pour au moins aména-
ger une piste d’une longueur de 9 km.

Plusieurs d'entre eux ont abandonné
leurs terres et autres exploitations  faute
de route praticable afin de pouvoir exploi-
ter leurs terres dans de bonnes condi-

tions. «Les promesses étaient nom-
breuses mais jusqu'à l'heure actuelle,
nous n'avons rien vu venir, malgré notre
patience», a déclaré l’un d’eux, M. Miloud,
en montrant des photos. Un autre a énu-
méré les contraintes sociales qu'ils ren-
contrent, en premier lieu la déperdition
scolaire  parce que des dizaines de leurs
enfants scolarisés ont quitté l’école à
cause du manque de transport. 

En période des pluies, la piste devient
impraticable et constitue un véritable cal-
vaire pour évacuer un malade de nuit ou
de jour vers les urgences médicales. Le
directeur des services agricoles de la
wilaya de Aïn-Témouchent était très caté-
gorique dans sa réponse au problème des

exploitants agricoles en disant que «la
route est le nerf du développement agri-
cole et rural. Certes  ces terres sont très
rentables mais la réalisation de la route ne
dépend pas de nos attributions».  On a
appris que les exploitants concernés ont
entamé des démarches auprès de la
Direction des forêts de la wilaya pour la
plantation d’oliviers dans le cadre du Pro-
gramme du plan de développement rural
intégré (PPDRI) en vue de lancer des pro-
jets de développement au bénéfice de
leur propre compte et celui de leurs
enfants, une manière comme une autre
de se stabiliser sur leurs terres et concré-
tiser leurs projets agricoles.

S. B.

BOUIRA

Des villageois ferment le siège
de l’APC d’El-Adjiba

Plusieurs dizaines de personnes
issues du village Semmache, situé au
nord de la commune d’El-Adjiba, 30 km
au sud-est de Bouira, ont procédé ce
dimanche à la fermeture du siège de
leur APC à l’aide d’un cadenas pour
protester contre le retard mis dans
l’exécution de certaines revendications
pourtant portées à la connaissance des
autorités locales et de la wilaya depuis
2004. 

Ainsi, dans une requête signée par huit
associations du village de Semmache au
nom de la coordination des associations
des Ath-Aïssi, du nom de l’arch d’où sont
originaires la majorité des villageois de
Semmache, une plate forme de revendi-
cations portant sur 19 points est soulevée
aux autorités. 

Durant la matinée, le maire qui a
essayé d’ouvrir un dialogue a essuyé un
niet catégorique de la part de ces villa-
geois qui ont exigé la présence du chef de
daïra. Ce dernier, qui rentrait du congé,
leur a promis une rencontre pour ce lundi.
Leurs revendications sont d’ordre général,
mais le point le plus important pour ces vil-
lageois reste l’inexistence du téléphone
fixe. A ce sujet, tous les jeunes que nous
avons retrouvés sur les lieux, devant le
siège de l’APC, ont insisté sur la nécessi-
té d’installer la fibre optique dans les plus
brefs délais afin de permettre aux villa-
geois d’avoir accès à l’internet via l’ADSL.

L’autre point que même le maire que nous
avons contacté par téléphone reconnaît
comme étant un des points légitimes, est
celui relatif à l’eau potable puisque l’ali-
mentation du village et ses multiples
hameaux à partir des forages reste insuf-
fisante. «La résolution du problème des
inondations que connaît la localité de
Tikesra, surtout l’école primaire About-
Mohamed-Akli, reste également parmi les
préoccupations majeures de l’APC»,
selon le maire.  Cela étant, les jeunes pro-

testataires ont soulevé d’autres points
comme la réalisation d’un lycée et d’une
polyclinique, l’extension du gaz de ville
vers certaines localités, l’achèvement de
l’assainissement pour toutes les localités,
la généralisation de l’éclairage public, la
réalisation d’un nouveau transformateur
pour endiguer le problème des chutes de
tension ainsi que l’alimentation de cer-
taines maisons isolées en électricité, la
réalisation des retenues collinaires, d’une
antenne administrative au niveau du villa-

ge, les aides au logement rural, etc.
Toutes ces revendications sont inscrites
au niveau de l’APC, dira le maire qui rap-
pelle que le village Semmache figure
parmi les villages qui ont bénéficié de
toutes les commodités, mais  les localités
environnantes sont inscrites et bénéficie-
ront de projets de développement en fonc-
tion des disponibilités financières de la
commune et des aides étatiques, mais
sans oublier les autres localités de la com-
mune. Enfin, et pour les projets sectoriels
ou structurants comme la polyclinique, le
lycée ou encore la piscine, le P/APC dira
que «la priorité est de doter d’abord le
chef-lieu avant de parler des autres locali-
tés», non sans rappeler que «la sortie de
ces jeunes issus de cette importante loca-
lité obéit plus à des fins politiques, à une
année des élections locales, qu’à autre
chose».  A 13h, les protestataires ont quit-
té les lieux et se sont donné rendez-vous
pour ce lundi, journée que leur a fixé le
chef de daïra pour une rencontre autour
de cette plate-forme de revendications. 

Y. Y.
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TLEMCEN
Une jeune fille agressée dans

l’indifférence des passants
On aura tout vu pendant ce mois de

Ramadan, mais la scène qui a eu lieu hier
à midi en plein centre-ville laisse planer de
graves inquiétudes quant à la sécurité des
citoyens et particulièrement celle des
femmes. Nous sommes loin de l’époque où
même les grands voyous avaient un peu le
sens de l’honneur, ils ne s’attaquaient pas
aux femmes. La vue de cette jeune femme
à terre après avoir été rouée de coups par
un énergumène donne une triste image
d’une société qui a complètement perdu
ses repères. Personne n’est venu au
secours de cette malheureuse victime qui
se souviendra longtemps  de la «rojla» de
son agresseur, et comme un malheur n’ar-
rive jamais seul, la pauvre, presque incons-
ciente,  se fait voler son portable par une
mendiante nouvellement débarquée à
Tlemcen. Fort heureusement, un jeune
homme avait remarqué le geste de la
voleuse et la somma de restituer le portable
à sa propriétaire.

M. Zenasni

CHLEF
Un jeune homme

électrocuté à Oued Sly
En essayant de grimper sur un poteau

électrique de haute tension,  un jeune de 28
ans a été électrocuté, a-t-on appris auprès
de  l’unité centrale de la Protection civile. 

Cela s’est passé dans la localité de la
Caper relevant de la commune de Oued
Sly, sise à 10 km à l’ouest du chef-lieu de
wilaya de Chlef. Le corps de la victime a été
transporté par les éléments de la Protection
civile à la morgue de l’établissement public
hospitalier de Seubha.

11 blessés dans 7 accidents 
Un lourd bilan a été enregistré par les

différentes brigades de la Protection civile
de la wilaya de Chlef durant le week-end
passé. Sept accidents de la circulation sur-
venus sur les RN 4 et RN19 ainsi que sur
des chemins de wilaya.  

Le bilan s’élève à 11 blessés. Il convient de
rappeler que le nombre d’accidents est en
nette augmentation par rapport à l’année écou-
lée.

Zakarya Mahfoud

BÉJAÏA

Un salon de l’immobilier et de l’habitat
de l’Est pour bientôt

Comprendre l’immobilier et l’habitat
n’est, certes, pas chose facile. Les
manifestations qui traitent de ce thème
attirent un public avide de découvrir
les mille et une facettes de ce «trésor»
qu’est celui de l’habitat. 

La grande surface du Lac, qui abritera
du 21 au 26 septembre prochain à l’initia-
tive de la société RH. International Com-
munication, le Salon de l’immobilier et de
l’habitat, ne sera pas un simple rendez-
vous mais une plateforme qui servirait de
rapprochement entre les professionnels et
le grand public, outre bien entendu cette
confrontation des professionnels qui  iront
à la rencontre de leurs confrères pour un
dialogue entre experts. 

Le terrain de l’immobilier est miné
disent certains, d’autres parlent de profit

et de non-respect de la réglementation,
c’est encore flou et cela crée des tensions
sur les terrains. 

Les salons mettant en alerte ce thème
se sont tenus et se tiendront encore, mais
est-ce le moyen adéquat pour  convaincre
et surtout sensibiliser le grand public sur
les différents modes opératoires ? La
réponse repose sur les débats que peu-
vent provoquer ces  espaces de commu-
nication, sur la qualité des intervenants et
surtout sur l’envie d’aller vers des explica-
tions que cimenterait la loi dans ce domai-
ne. 

Pour RH. International Communica-
tion, cette première édition est un espace
où le niveau de communication sera à la
hauteur des espérances, c’est du moins
un vœu cher aux consommateurs qui

auront à rencontrer les banquiers, les
assurances, les entreprises du secteur,
les professionnels, les techniciens des dif-
férentes branches et les représentants
des différentes institutions, ministères,
wilaya, collectivités locales, un échange et
d’expériences pour les uns et conseils
pour les autres. 

C’est dire que ce salon offrira aux vis-
teurs et exposants pendant une semaine
l’opportunité de communiquer et dévelop-
per leur image, valoriser leurs produits et
services, séduire de nouveaux clients,
enrichir leurs fichiers prospects. Lors de la
journée professionnelle, un canevas de
questions sera proposé aux participants
avides de connaître comment fonctionne
cette machine de l’immobilier .

R. R.


